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Ayant couimmencé le deuxiî'le semestre
de l'année, nous avons remis à nos agents
nos comptes pour les six mois courants.
Comme nous l'avons déjà dit souvent, l'a-
bonnement à L'U)ui'ion <'<iiPiilîlaih<jn est pay-
able d'avance, et ceux qui, pendant le
terme écoulé, n'ont piye que les six mois,
devront se tenir prêts à solder la balance
à la premniè-re demande. NI. Ed. Dorion
Connencera lès cette semaine la visite de
lis abonnés île Montréail. Nous les prions
de luii éviter la necessit de revenir une

deuxième fois.

LITTERATURE CANADIENNE

Le Roi des Etudiants
CHAPITRE'' X

L' l<ndemin de la fameuse nuit dont nous
vnons di' raconte'r lis iversIs périp)éties, et

quîi se trouva'ut être 1<e 2< juxîi se..., P'axmulhamp-
fort chi'iminait seul sur la route le la Canar-
dière, se dirigeant vers la Folie- Privat.

1h était environ einq lieures de l'après-midi.
Encore tout ému des confidences de son ami

Després, et le cœur réchiauffé par un rayon d'es-
poir, le jeune honme marchait d'un pas allègre,
se demandant quel év'éiiinent nécessitait sa
présence aiu cottage, puisque sa tante avait pris
la peine île l'envoyer quérir à Québec par iii
domestique.

Il v avait donc du nouveau là-bas
Qui sait ?... Le mariage projeté, et dont les

appîîréts occupaient la famille de sa tante depuis
lusiexrs semaines, était peut-être retardé ou
même rompu par quelque circonstance fortuite,
quelque caprice (le lajeune fiancée !...

Laure était si excentrique et son rhumeur su-
jette à tant de bizarres contradictions!

Et puis, après tout, Lapierre, pour êt're uni
fort habile homme, n'en était pas moins fail-
lible comme le commun des mortels. Il pou-
vait bien, dans l'orgueil de son triomphie, avoir
froissé d'une façon ou d'une autre l'ombrageuse
susceptibilité de mademoiselle Privat et fait
naufrage au moment d'atteindre le port !....
D'ailleurs, qui empêchait que le remords, cet
implacable juge d1e la conscience, ne l'eût en-
fii arrêté sur la pente de 1< trahison, aur mxîo-
nient de conduire à l'autel la tille de sa vit-
tiie !.. ..

Chaiiipfort se fais'it à lîui-mime toutes ces
réde<xions <t se laissait ainsi bercer par kunîe

rêverie 'leiin- d'optimisme, lorsqu'il arriva chez
sa tante.

Madaie 'rivat étant occupée pour quelques
mninutes, dit au jeune homme :

" Ah! te voilà, mon cher Pauli... Ce n'est
pas mal à toi d'être veniu, bien que ce soit sur
mon iiivitation expresse et qu'il m'ait fallu te
lé hier iune estafette pour avoir l'huonni'ur le

ta visite .... car tux nous inégliges, Paul : voilà
bien quatre grands jours que nous ne t'avons
Joas vu. . . .

--Je vous en prie, mia tante, répondit l'étu-
dianit, n'allez pas croire au moins que ce soit
lr indifférence. Mes examens approchent et
je n'ai vraiment pas une minute.

A perdre, n'est-ce pas ?
Oh ! ma tante, .que dites-vous là ? Vous

savez bien que je ne suis nulle part plus heu-
rîux q d'i'i, dans votre famille, et que les ins-
tants que j'y passe mue semblent toujours trop
courts.

Voyons, moi pauvre Paul, nie va poas prei-
dre mues taquineries aut serieux : je suis en gaieté
aujourd'hui et je lutine tout le monde.

-Vous serez toujours jeuine, ma tante...
-)e caractère, peut-être.. . mais te figure,

oh ! oh !. . . . Allons, vilain flatteur, va t'anu-
ser ai salon avec ta cousine, en m'attendant.
'J'ai enc'ore quelques ordres à donner, et je vous
rejoindrai dans un iiistant."

Paul obéit et se dirigea vers le salon.
Le piano, touché par une main exercée, ré-

sonnait par toutes ses cordres, tantôt exhalant
sa colère avec d'éclatants accords, et tantôt gé.
mxissant en une douce mélodie où semblaient
trembler les sanglots.

Champfort s'arrêta à la porte, le coeur serié
et enx proie à tune inîdicible émîotioni.

'J'oujurus seuxle et tr'iste !î mumura'-t-il.-
l'auvre Luaurxe!'

.hPis, nei voulanit psas laiisser' plusii liingtempi1s
igniorer. sa présence' àx deutx past <hi sai 'ousineîî,
il fraupp a dou <cueent.

L.e piano se' tut auîssitôt, <'t Mli'le Privat vinît
elle-mîême< ouvrir'.

"Ah! c'est voxus, umn cousinu, fit lui j'eune
fIil xii peu surpruise'.

- En per'souînei, mut 'ousinue, e't i'nchanîtó
d'air~~i le plaisir de< voius voir.

.Vuts ête-s bixn aimiiahl de' hi condelisc'endre'î
Jusqu i' à ven'ir' visiter dei paiuvre'<s camxpuagnardis
Colxune uous.

-Je mue mnérite pîas aujourdl'huxi ce conimeniiiuit,lua chère Lauire, caru c'est à la dlemiandie ex-
puresse de uxa tanute que je' me suxis tuanisporté
aux <'ttage. -

re rî'ier~~<.. Il ne fallait rin mîoinîs que sa pulis-
'x<ii mf li'u'r'es-iîiu j1 11riu obtifr uxxii fx'avui si

-Comme vous dites, ma cousine. Je ne suis Me feriez-vous le plaisir...

pas à moi en ce temps ci : j'appartiens à nes Oh!volontiers c'est que vous (tes jalux
auteurs de iiieleciiie .île Monsieur

-Heureux mortels que ces auteurs (e!tut au tour de 'lainpfort (le pâlir. Mais,
- Pas tant que vous croyez, car ils ont en ('011< îleiln tasaldsposition la ris-

moi u aiimant assez volage. ouie dutpialio pour se donner colîteiiaice,
("est dans l'ordre," répondit un peu seche- Laure put a S01 aises SvInle figure île SOU

ment la jeune fille. cousin, I'iliîprcSioii qx l1c axait prodt
Toute cette conversation s'était tenuî sur luin cependant, l'aul balbutiait

ton aigre-doux, moitié plaisant, moitié sarcas- Quelle idée1grand Dieu, quelle idée
tique, surtout du côté de Laure. Elle estr n'est-ce pa1

Clamipfort était habitué à ces boutades et ni Oh pour le mois. être jaloux dec(,t
s'ei étonnait plus,./oiîi oi

Il se dirigea vers le piano et, jetant les veux ' vous <ites v'la!fit la jeuie tille
sur un cahier de musiq1ue ouvert en face avec ni ile hautexr et (le surprise. Est-

" Du Scnyhert ? fit-il. . . . Est-ce cela quecqne,ira r il, iif aurait 1e mal-
vous joUiÀez tout à l'heure, Iia cousine ? ivî'î rde vousla

-Quoi, vous écoutiez, monsieur ? Ma foi, réî oxîîlittiunai ili i-
Non ipas, j'arrivais et je n'ai pu comimai- cia ici'pre'quliiI' il g i, je vous

der à ies oreilles de ne pas entenidre la ravis- iigé xi îleiiciit qle pexn'ai is eniore euila
santi musique qui jaillissait le vos doigts. d'analyser le sentiment qi'il xi'inspirc.

-- Ravissante musique 1ricana Mlle Privat... -Aiimoiîs 1 iit-i si 1 i1ioser oIlce n'est pas
Moun cher cousin, vous n'êtes pas difficile : de la sympathie
j'improvisais, je laissais courir ma pensée sur -Je suis tropipoli pour'vous,,'ontredire.
les touches.--Voilà un aveu. Mais que'vous a-t-il doîxi'

-En ce cas, votre pensée, ma chère Laure, fait, le pauvre jeune hommen?. Il a l'air de
était bien triste. vous aimer bcoup, cejiedatit.'

-Pourquoi pas i. Est-ce qu'il m'est dé- L'ail île ('ianifo't s'alluma t l'étudiant
fendi, à moi, d'être triste ? Ne puis-je, par parxt sur le point d'éclater';îmais ce ne fult
hasard, avoir du 'lbagrin comme le commun des qu'unxéclair, et Paul réondit néglige'ment
mortels ? (I1<'rin à mi personnellent, du

-Oh ! vous av-z certainement ce droit ; oixis.
mais, peour ia part, je souhaiterais de tout mon) 1 -( "est à rîielqi' nu lis vôtres, alors, à nîîîî,
c<'ur vous le voir exercer moins souvent. ieIt-etie, <u'il i f'nit Ilie <'lcose'

-Qui 'vous importe ? riposta Laure, avec une (laniîfort, autlie-îde-répliquer, se leva <t fit
nuance <'amertume. Est-ce qlue ces choses-là uxitt-rdans le salon. Cite conversationile
dérangent in ihomme comme vous, qui n'a d'at-îmettait autslillice, <t il ne savait tropicoin-
tention que pour d'aff'reux livres de médecine ? nent s'y soustraire.

- Laure, répliqua Cliaipfort un peu ému, me ','ousslie répondez pas!insista la j'une
croyez-vous sans cœir, et votre antipathie pour fille.
moi va-t-elle jusqu'à ie refuser d'avoir de l'af- -Les éx'I'eîits 1 oidxoit pouri
lertion pour vous et votre famille ?.... . urur l''tudiait i'uc voix sombhe.

-Que parlez-voxus d'antipathie ? interrompit Laure, vivemnt intriguée, ouvrait luibou'he
la jeune tille. pour demanîer uîxe exliiation, lorsque des las

-Jusqu'à arréter sur mes lèvres l'expression rapides se tirent entendre (ans la pièce voisiie,
du profond intérêt que je porte à tous les memt- et Mme Privat parut.
bres d'une famille qui m'est chère par le double Ixi'îAS-EUGÈN:u DiC.
lieu du sang et de la reconnaissance ? poursuivit
Chaipf'ort, i is'anim(îxaît.

-- Tout doux, iio cousi, je iai ipas cette
pi'tention, et mon antipathi', comme vous dites,
ne va pas jusque là. 8OVENllZSIDEFAMILLE

-- ("est fort heureux pour moi ule vous sa-
chiez mettre (les bornes à cet inexpliable sen- Tel est le titre d'un tableau, destiné à
timtent. Le poidsxm'en est déjà assez lourd comme perpétuer dans les familles le souvenir des
i;a, et je serais véritablement au désespoir de événenients (lui en constituent l'histoire,
le voir s'augmenter, ne fût-ce que d'un atôime."

Laure se mordit légèrement les lèvres et ne et de conserver en iîême temps les por-
répondit pas. Ses doigts se mirent à errer sur traits de ceux qui en font partie. Ce ta-
les touches d'ivoire, en gammes capricieuses, bleau, essentiellement adapté aux familles
pendant que ses yeux rêveurs se fixaient vague-
ment sur ieux le Chamlipfort.

Tout à coup, elle demanda brusqux-niemnt plusiers parties. En tête, à gauche ti
Etes-vous fataliste, Paul centr, se îhceIle-lportrait (lu chef de fa-

-lPoirquii'oi cette question tit le jeuie ioiniuic ne lle, dont le nom s'inscrit dans l'espace
surpris. encadré à l'extrême gauche. Au-dessous (le

-P importe... répondez toujours. son nom, se marqueson ge lors e sn-Prcisezldavantage.s
-Soit : crovez-vous qu'il y ait une destinée et ses enfants écriront

à laquelle on ne puisse se soustraire ladute de son décès. A droite,
-Non, je lie crois pas à cela : la vie iuiimaine blaîles eiicadreients sont iestinés aut

n'est pas une machine (que Dieu monte avec un
ressort à la naissaupe, et qui en suit l'invincible
impulsion jusqu'à la mort. mre et son ' Entie les deux portraits,

-Ah1! vous1 -usez doncueilx l'on doit, en se troueit îles blancs où s'inscrivent la
touxte circonstance, se raidir contre ii malheur ilate de lexîxmiige, laiparoise oi la
qui nous semble inévitable.e t d

-- Je suis d'avis qu'il y aurait lâcheté à agir
autrement. qui a1béni lett union. Le'centre (luita-

-Mme lorsque ce malheur est neessaire oulîleau est divisé par colonnes verticales t
nous paraît tel ? Mlianes horizontales. Dans la piemiére Co-

-M1l mie en ce cas.. Mais, ma chère Lare
que parlez-vous de malheur et pourquoi 'e mot lonne, on entre les iîoms
vient-il sur des lèvres qui ne devraient qlu e sou- de 1a 1ît'xîue tics enf
rire 1 les iltes de leur iwuusumce, baItêiuie, pre-

-Qui sait ?. .. ire con union, confiinmtion, aringe
-Est-ce u monîent oit l'avenir ne vous pro-

met que joie et félicité, on tout est rose 0 î votrp etd s lvaa iii i'oiuicexnext de
horizon, où vos souhaits les plus chers vont êtrechaque ligue, un uiiiôx'o <ui indique
realisés... par votre inariage' avec l'homme quelordre de pi-éséauce îles enfants, et qui
vous aimliez . . .corespondlait meêle chiffre pic sous les

-Allez toujours...i
-Est-ce à ce moment-là que vous devez avoir

des idées sombres et parler de malheur ? quels se collent les potraits îes enfants.
-Qui vous dit que je parle pour moi ? De nos jours, <li- la photographie p''-
-Qui mIle le dit ?... Eh ! mon Dieu, rien et met le se procurer'(les portrits à si bon

tout.
-Ce n'est pas répondre.
-- Il m'est diffleile de répondre autrement, carl ettue les siens auxgéloussuivantes.

mes suppositions ne sont fondées que sur un 'e tubleuiofl1iiovîn le'les au'an-
pressentiment, et ce pressentiment. . .e-avîc îiile <t di'les conserver ei

,1<' nei suais si je iois.
4 ui, oui, paurle'z. cuetîeslticst~' e ane

-- ins r'ét i cec<es. .. <'ommel aî ulue uanîîe.
--E ie !î iimii und i e, ce pre'îssenîtimenî't quie tvu' îeliliidvn ux

m'asîsiégea murur'ue ài l'orilliîe demn ou une hî ueieir l l biil. L
étrangi'e c'hose. ' futetetuédtu oicdepupee

Ituis. le orvouleztue n i c'teisciti

ei le veuix.suc"s 'th édci. Motale3
Vici: <'est queîî vous avc' qjueilquic mnotif

xmiystérui'eux pîour pose l'huommequi' vous fait ili i)
la 'oxur, et que . ..<~' et-vi u.éêu l oxra

Acheuivez.l)x'ileeosrunlauppircxto,
Vous nî'aximez pas cet hiommuie."d

Luri dlevinît tri-s-hle, et, pourx <'ailier son 1ptcs tr1,fi onerOi i'
trouible, e'lle se mxit à exécxuteru surî le pîianîo leties'taxuvî-s(elcopge u-
pilus fanxtaistique des galopîs. lnllebxas

Q~iund i'e fuît tinii, elle se reitourna t-i-is tChamuup- L'utx'îlcCtaeuxstl é''ni
fort <'f si' <'ouitnta d' luii dire are mi'xi s.ingulier ~' s I î-u î't'' 'xr l'S..aqus
reigard:

" îi Aoui î'îî'r' l ul, il xiii vii'xt unei 'uxrieuîsi' h' Iîuuiciufé<< îh iîiî,do ei l

ionnui'ilànaxiii passssu dispoontonila res

Prix: 50 centins. 84.50 la douzaineî.
il 'n escompte libéral sera en outre uc-

cordé aux libraires, ainsi qu'aux agents de

Lpini oni I>'n/liqum/.
Toute personne qui en expie'ura l prix

par la poste a l'iliteir, e'n1 recevrt unî ex-
emplaire, sur rouleau, par le retour le la

malle. S'a<lresser à G-E. IDesharts, bu-
reau îe L'p'î lPili 1iue, 5 et 7, rue

lileury, Montréal.

NOUVELLES GÉNÉRAIES

Port Ja<vis, 24.-Il a 'ieu uii''' lé lî'
au nord île cette ocalité x la nuit dernièru.

Suuxinit, N. J., 24. hx tîmpt d'in iin-

qualitifiabli' violî'ice est pssée sur ette région
dimanche matin. Ds p oteaux de télégrajphe
ont été renversés et des granqfges démxolies par la
chute île la foudre. L1 iprte est de .12,i<0.

Ottawa, 2 .- La mort violente de KeIy est
le cinquième i eurtre perpétré dans les icomités
d'f)ttawî'a durant le mois actuel.

Les cultivateur qui étaienît hier en ville rap-
portînt qu'il y a eu une forte gelée hier miitii
de bonne heure. La températur I- laplusbasset à
Ottawa dais e temps était de 14 degrés.

La rivière est couvert' deb illots et de bois
équarri formés en radaux, presque tous pr its

à partir pour Québee.
Mouit Washinixgtoi, 20.I--l est tomîxi quatre

pouces de neige ici c' matin précisément aprus
he lever du soleil.

Ottawa, 26.- Les atteutats se succèdeut avec
une effrayante rapidité dlais le district d'Ot-
tawa. Il y a quelques jours, o appreiniit les
détails dx urtr de Tirhaltoi, et l'éiiotion
causée par cette nouvelle n'était pas encore( --
mée qu'on avait à ienregistrer le .m1 eur-trei le
Cumberland, qui, lui-mmini-, a été bîienxît'>t suivi
d'une autre tragédie, qui s'est passée sur la Ca-
tineau, à quelques milles de cette ville.

Voici les détails <lui sont onnus jxsqu'à pré-
sent. Il y a quelque temps, itil individu di
nom de Martin Kaley s'est pris de querelle
avec un de ses voisins lu nom de HIlughies.
Sachmei i 'dentier, Kealey se rencontra avec
Hughes, la dispute recomiiIenî, aux gros mots
succédèrent les coups, et Kealey, ayant essayé
sauter daus la voiture de so itadversaire, celui-
ci saisit un énorme bâton et lui fit des blessures
u la tête ui déterin-rent sa mort. Le ueur-
trier a éte arrêté.

Ottawa, 27.-Son Excellence le Gouverieur-
Général et Lady Dufferin partiront lundi d'Ot-
tawa pour xiu voyage d(lans la Colombie Anglaise.
Ils seront accompagnés du colonel Littl'to iet
de madame Littleton, d u capitaine H amilton,
du capitaine Ward et <lui secrétaire privé dl'
Son Excellence. Ils pensent -tre à Victoria
vers le milieu liumois prochaii. Uie fré 'gte-
anglaise les attendra à San-raunîisco et les Coii-
duira à Victoria où ils passeront peu de temps ;
ils visiteront ensuite le littoral et remonteront
la rivière Fraser.

-Des dépêches lu Nord-Ouest disent que les
tribus américaines îles Sioux ont envoyé îles dé-
putations aux Sioux canadiens et auix Pie'ds-
Noirs lu Nord-Ouest, afin tde voir s'il y aurait
moyen de formertune alliance offeiisive et défen-
sive contre les blancs. Les sauvages Iui (Canada
ont rejeté cette offre. Oi leur a proposé de se
joindre aux tribus dux Sud dans leur guerr-

contre les Etats-Unis. Cette drire proposi-
tion a aussi été rejetée par les sauvages(t du
Nord-Ouest.

-l'ie dîéxpêîche nous appreild <ue Mgr. Coi-
nolly, archevêque d'Halifax,. est mort la nuit
dernière. Onut attribue sa mort à ni coup de
soteil.

Mgr. Connolly était arrivé depuis treute-six
ais à la Nouvelle-Ecosse. Douze ans après sont
arrivée, il était nommé évêque de St. Jean,
Nouiveatu-î-Brunswick. A la mort de Mgr.
Walshi, en-i 1858, il fut nommé archevéque d'Ila-
lifax. C'était un honmmxe hautement respecté
et vénéré, nun-sexuleiuîî't par ceux qu'il était
appulé à diriger, mais par toutes les classes i'
la sotiét, sans distinction de croyances reli-
gieuîses.

New-York, 22.-'nei correspoudanu e de Cots-
tantiiople dit que les ,atrocités commises par
les Bashi-Bazouks, les Circassiens et autres
troupes irrégulières .turqiues lats la Bulgarie
sont affreuses. Ils ont brûlé plusieurs villages,
laissant îles milliers de chrétienis sans asile. Ils
ont nmassuacré île sanig-r'oidl pluxsiurs mîilliers de
Builgares, suans dlistincîtionu d'utge ou de sexe.

-Cenuut hBaxshi-h tzriuikh out été <iréêtés paur
ordre du gouuvernemeni-ut ottomaunu òommxie uayanxt
paxrticipué àu ces batrbauri's, et ils uronit immxxué-
diaxtemuenît leur prîoci's.

Belgradle, 24.-Le's 'Tu'es omit uattaqué la ue-
dloute serbhe àu Petifte Zwo-irdick, p<lace cqui comî-
mandie la riîve txiuîu dle lut Dinau, e't rendî
dhif iiles 1<-s 'oxîmîtumi icaftionxs enxitre Bel ina <'t
Zwordiickc. Ils furenuit rephoutssés.

I es 'ITurcs onxt éti uussi mis <'x dhérou<tti, le-
22 dlu î-ourantt, suru ha xriv'i-r- 'Tiuîîk, pués tdi
Haxyiîitza.

Londre'is, 24.- 1nxii dép1 êcheii dei Para'tjini u
ihiîly VKe'rs dit qiu' ulle- hart lî'wSe'rbeis ne
sonît pus qîu'à xuni maruuchîe <'x deîhorîs <lu lieurs
fronitiè'res. N ull pa hrt ils xi'<<lt proigreiss- il'uxxx

psti surils pîosit ionus orniginalîs qux'ils onit prises
auu'xi uîonunenîxîemnt dux moîis. Ils ne sonit suri
l'ohi'unsiv- qux'à Sait scharîî.

Le' î-orrmîspondanlx mt aîjoxute quie lis pî'rspîeî'tivîs
de<s Serbeîîs luii para'xissenît 

1
î'îen ilx s urint-s. Lis
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